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Grossesse : l'hyperten-
sion maternelle, un
risque accru d'obésité
de l'enfantDe nouvelles recherchesmenées conjointementpar des scientifiqueschinois et britanniquesmontrent qu'une fortetension artérielle mater-nelle peut augmenter lerisque de voir son enfantsouffrir d'obésité plustard dans la vie.
Dès l'âge de trois mois
et demi, bébé recon-
naît la peur sur un vi-
sageComment les bébés ap-prennent-ils si vite àporter leur attentionvers les visages de peur,étant donné que ces ex-pressions sont relative-ment rares dans leurenvironnement ? Deschercheurs du labora-toire de psychologie etneurocognition de l'Uni-versité Grenoble Alpes(CNRS) se sont penchéssur cette question. Dansla revue , ils montrentque ce processus se meten place dès l'âge detrois mois et demi : à cestade, les bébés saventplus facilement détecterles visages de peur queles sourires.
Les maladies cardio-
vasculaires : le cœur
des femmes en danger
!Mesdames, quelle mala-die redoutez-vous leplus ? Très certainementle cancer du sein… pour-tant sachez que les ma-ladies cardiovasculairesfont plus de victimes fé-minines que tous lescancers réunis. En fait,les maladies cardiovas-culaires sont moinsconnues par les femmesqui les considèrent en-core, à tort, comme es-s e n t i e l l e m e n tmasculines.
Cancer du sein : des
tests pour une prise en
charge plus individua-
liséeDepuis environ 5 ans, untest génomique permetd'évaluer le risque plusou moins élevé de réci-dive et de métastase queprésente un cancer. "Lebut est de définir les pa-tientes qui ont besoind'une chimiothérapie enplus, détaille le Dr MarcEspié, cancérologue etresponsable du centredes maladies du sein àl'hôpital Saint-Louis, àParis. On fait de la chi-miothérapie en plusquand le pronostic n'estpas bon.
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Debout sur ses genoux, elle
est aussi haute qu'une
pomme. Mais difficile de la
manquer. Les reporters de
l'Union ont capté l'histoire
de ce bout de femme, bien
nommée, qui a du carac-
tère à revendre. Balade
dans une vie pas comme
les autres.

POSÉE sur ses genoux etde loin, Pamella NancyMounievou semble traî-ner en bandoulière lemal-être. Mais, c'est seu-lement de loin. Une foisbrisée les liens de la dis-tance, on remarque alorsque la jeune femme esttrès belle et respire la joiede vivre. Une joie de vivreque lui envierait beau-coup, enclins à se plain-dre d'un sort pourtantmeilleur.Pamella Nancy Mounie-vou est né il y a 32 ans.Tout s'est bien passé. Unjour, à l'âge de 1 an, alorsqu'elle fait déjà ses pre-miers pas, le drame seproduit. Ses parents ontbranché le chauffe-eaudans un seau à proximitédu lit. Le bébé qui dortdans la chambre se ré-veille. L'enfant, en des-cendant du lit, va tremperses 2 pieds dans l'eaubouillante. Elle sera brû-lée au 3e degré. Six moisd'hospitalisation. Les mé-decins vont sauver l'en-fant. Dans le combat pourla vie, Pamella laisserases pieds. Un sera amputéà hauteur du genou, l'au-tre au dessus du mollet.Une fois cicatrisée, elle nemarchera plus, ou si, à 4pattes. Déjà très propre, àl'époque, se rappelle-t-elle, elle refuse de se saliren rampant dehors. «De

toute façon c'était doulou-
reux de poser les moi-
gnons sur les cailloux ou
par terre.» Elle tourne surplace dans la maison. Un jour, sa mère va lais-ser traîner ses claquettes.Pamella va glisser sesmoignons dedans. « Je
voulais aller jouer avec les
autres enfants dans la
cour. L'idée m'est venue
comme ça. Je devais avoir
4 ou 5 ans. Sur le coup, j'ai
agi juste comme un enfant
qui veut jouer avec les au-
tres.» Cet acte enfantin luidonne la mobilité quimanquait à sa vie.
UNE VIE NORMALE*L'enfant peut enfin suivreles autres dehors. Samère l'inscrit à l'école. Etelle poursuit son cursusjusqu'en classe de 3e.

Faute de moyens, elle estcontrainte d'arrêter. Mais,elle a eu le temps d'obte-nir son Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC).« J'ai eu une vie normale,
vous savez ! J'ai, comme
toutes les jeunes filles de
mon âge, eu des soupi-
rants. J'ai été courtisée
avec la même assiduité
que les autres jeunes filles.
J'ai résisté du mieux que
j'ai pu. Le problème, ce ne
sont pas les prétendants»,nuance Pamella. Elle auradonc eu du mal à être ac-ceptée par les famillesdes jeunes hommes quipostulaient pour accapa-rer son cœur. Après son BEPC, elle faitdes petits métiers poursurvivre. Caissière, baby-sitting. « Pas facile pour

des personnes qui ne me
connaissent pas de me
confier leurs bébés. Mais
ceux qui me connaissent
l'ont fait sans hésiter.» Ensuite, elle suit une for-mation de secrétairecomptable au Centre deformation profession-nelle de Port-Gentil.Entre-temps, à l'âge de 17ans, Pamella donne nais-sance à son fil, Aïck War-ren, le 2 avril 2002. « Je
n'étais pas prête à être
mère, mais quand j'ai vu
mon bébé, j'étais com-
blée.»Aujourd'hui, l'adolescentpoursuit normalementses études. Pour Pamella,hors de question de re-faire un autre bébé : « Je
refuse de prêter le flanc à
l'adage qui dit que le lit du

pauvre est fécond.»Ses rêves : voir grandirson fils et qu'il « aille plus
loin que je n'ai été.»
TROUVER DU BOULOT*Au quartier Ambowe-dé-barcadère où elle résideavec sa tante, la vie suitson cours chaque jour.Elle veut trouver du bou-lot dans son secteur deformation. Elle a déposédes dossiers. Elle attend,et refuse qu'on la consi-dère comme un quel-conque phénomène : « Je
suis juste une personne
normale avec ses pro-
blèmes comme chacun.
Remarquez ! il m'arrive de
regretter de ne pouvoir
mettre des talons. Comme
je sais que c'est impossi-
ble, je n'en fais pas une
fixation» .

Pamella Nancy Mounievou : ''Je ne suis pas 
un phénomène''

Destin de vie

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Pamella Nancy Mounievou respire la joie de vivre.
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Pamella : "Je ne suis pas un phénomène".
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POUR un visage en bonnesanté, il faut une peausaine que seule une bonnehygiène de vie pourravous garantir. Votre peau abesoin d'eau, de vita-mines, de minéraux et desommeil pour apparaîtresous son meilleur jour. Ces quelques recomman-dations, faciles à suivre,amélioreront votre qualitéde vie et profiteront large-ment à votre peau. PourIguewa Mbadinga,d'Iguewa beauty clinic,une routine belle peaudoit être impérative

quand on veut afficher unvisage rayonnant. Vous aurez donc besoin deboire au moins deux litresd'eau par jour, indiquel'esthéticienne. Il sera de-mandé, au nom de labeauté, de mastiquerconsciencieusement lesaliments en évitant demanger lorsque vous êtesstressé, pressé ou en trainde travailler. Vous avez déjà peut-êtreentendu ou lu celaquelque part, Iguewa vousle redit :  « si vous consom-
mez des boissons alcooli-
sées, buvez par petites
gorgées et prenez un verre
d'eau entre chaque verre
d'alcool.» De même, su-

crez ou salez vos platsavec modération. Autre chose et pas la der-nière, insiste Iguewa, pré-férez des tisanes au caféqui assèche la peau. Prati-quez une activité physiqueou faites trente minutesde marche par jour. N'ou-bliez pas de protéger sys-tématiquement votrepeau des agressions dusoleil. Dernière petite chose,selon Iguewa, utilisez dessoins pour la peau de trèsbonne qualité, si possibleélaborés sans conserva-teurs et autres produitschimiques et contenant depréférence de la vitamineA,C et E.

Routine beauté pour une peau resplendissante
Bien-être 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Boire 2 litres d'eau par jour aide à avoir
une belle peau.
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